€hant Canadien
—

On vit jadis devant Stadaconé

Passer trois nefs ayant vergue et cordages.
Les Indiens, gens au teint basané,

Btaient alors les maitres de ces plages.
Quand le canon rugit sous le grand mat
Ils furent pris d’'une indicible transe,

Et puis soudain leur émoi se calma

En entendant 1'écho des chants de France.

On vit plus tard luire des tomahawks ;
D’autres tribus, peuplades sanguinaires,
Vinrent scalper du Grand Fleuve aux ‘Grands Lacs
Nos pionniers et nos missionnaires.

Toujours en vain nous faisions des traités.

11 fallut bien pour notre délivrance
Assujettir ces peuples révoltés

En employant les vieux fusils de France.




